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La grande détresse des migrants pris au piège de Patras 
Les plaies de la Grèce (3/6) Harcelés, victimes d'agressions, les réfugiés tentent de survivre en marge d'un pays inc.apable de les prendre en ch~rge 

Reportage 

~alras (Grèce) 
Envoyé spécial 

L
'un traîne la patte, enflée et 
bleuie. L'autre montre son 
poignet démis et se lamente : 

«Comment je vais pouvoir tra
vailler quand je serai en Europe ?» 
Le troisième se cache, en bonne 
santé mais apeuré. Tous trois ont 
été attaqués' il y a moins d'une 

• semaine par « les racistes », des 
hommes en civil qu'ils sont incapa
bles d'identifier, alors qu'ils reve
naient de leur énième tentative de 
s'infiltrer sur le port de Patras, la 
troisième \Tille de Grèce, pour s' em
barquer à bord d'un navire en par
tance pour l'Italie - l'Europe. 

Rachid, Khaled et Rafik n'ont 
p lus la force de fuir. Quand .les 
autres sont partis, les trois Algé
riens sont restés. Depuis, ils han
tent les ruines de l'usine Piraiki 
Patraiki, immense étendue de 
murs écroulés, de chaussures et de 
casseroles abandonnées où 
vivaient, jusqu'à leur expulsion, 
fin mai, pas loin de mille réfugiés 
afghans, pakistana,is, bangladais, 
africains, maghrébins. 

Le 19 m ai, à 200 mètres de là, au 
cours d'une bagarre, un migrant 
afghan a poignardé ,à mort un 
jeune Grec. Trois nuits durant, 
l'usine a été prise d'assaut par des 
habitants en colère, rejoints par 
300 jeunes casqués et armés de 
barres de fer, amenés par bus 
entiers, militants d'Aube dorée, le 
parti néonazi entré au Pari errent 
lors des élections du 6 mai. La poli
ce s'est interposée, chaque camp a 
ramassé ses blessés. Puis les poli
ciers sont revenus, pour mett re les 
migrants dehors. 

Depuis, les quelques milliers de 
migrants en transit à Patras se ter
rent, chassés du centre par des 
agressions récurrentes et l'hostili
té ambiante. « Avant, c'est nous qui 

Un groupe de jeunes Afghans, près de la plage de Patras, en Grèce, le 9 juin. MYRTO PAPADOPOULOS POUR «LE MONDE » 

avions peur, à leur tour de raser les 
murs ", se réjouit Kostas, vendeur 
de fruits et légumes. Aube dorée 
est arrivé en ville il y a quatre mois, 
prenant ses quartiers rue de l'Alle
magne. Depuis que le bureau a été 
mis à sac par des militants anar
chistes, en mars, sa porte blindée 
reste le plus souvent close. 

« Des dizaines de personnes ont 
immédiatement rallié le parti ou 
d'autres groupes racistes, comme 
s'ils n'attendaient que cela », témoi
gne Harry, de Praxis, association 
d'aide aux migrants mineurs. L'as
sociation, comme les trois autres 
que compte la ville, a dû suspen
dre ses activités après les inci
dents: les travailleurs sociaux, 
.menacés, ne partent plus à la 
recherche des migrants, et ceux-ci 
limitent leurs déplacements. 

Soufiane, 23 ans, s'aventure 
dans le centre pour la première fois 

depuis cinq jours. Le jeune hom
me, arrivé il y a un an et demi, 
attend de rejoindre la France, mais 
il se rend tout de même à son cours 
de grec dispensé par Praxis. « Au 
cas où je devrais encore rester », 

explique-t-il.ll n'est qu'à moitié ras
suré par sa dernière rencontre avec 
« lesfascistes ». « Tu es marocain? », 

lui ont-ils demandé avant de le lais
ser filer: « On s'occupe d 'abord des 

• Afghans ensuite ce sera votre tour. » 
Pour retrouver la trace , des 

Mghans, il faut sortir de la ville, 
s'enfoncer dans les hautes bf0us
sailles qui ré couvrent les dunes du 
golfe de Corinthe. Là, une trentai
ne d'adolescents, affalés à l'ombre 
d'une bâche dans un bâtiment au 
toit éventré. La moitié sont venus 
après l'expulsion de Piraiki Patrai
ki. Abdullah, 17 ans, ferait presque 
figure de doyen : il est arrivé en 
Grèce il y a sept aps avec son grand 

frère, parti depuis pouda Suède. 
Les deux ont dû débourser 
4000 euros pour faire le voyage 
depuis Kaboul et traverser l'Evros, 
fleuve qui m arque la frontière 
entre la Grèce et la Turquie. 

57000 personnes ont été inter
ceptées en 2011 par la police grec
que et la mission européenne Fron
tex le long de cette frontière natu
relle longue de 200 kilomètres. 
Depuis que l'Italie et l'Espagne ont 
durci leurs contrôles, Frontex esti
me que 90 % des immigrants illé
gaux entrant dans l'Union euro
péenne transitent par la Grèce. 
Patras est en quelque sorte l'autre 
extrémité de l'entonnoir: ses fer
ries partant quotidiennement 
pour l'Italie en font l'une des prin
cipales portes de sortie du pays. 

Après les incidents et à l'appro
che des élections du 17 juin,la muni
cipaIité a voulu faire le ménage. 

Des centaines de migrants ont été 
interpellés et envoyés aux quatre 
coins du pays. C'est le cas d'Ahmad, 
19 ans, embarqué dix jours aupara
vant dans un bus direction Athè
nes. Il est revenu à pied. De sources 
concordantes, de nombreux bus 
ne vont pas jusqu'à la capitale: les 
immigrés sont lâchés en pleine 
nature, délestés de leur argen t et de 
leur téléphone. Ces mêmes sources 
évoquent des passages à tabac. 
« Lorsque l'on va au commissariat 
déposer des demandes d'asile, il 
nous arrive de croiser des migrants 
aux visages abîmés, indique Kateri
na Skilakou, de l'Institut régional 
des migrations. Mais on ne peut pas 
savoir ce qui leur est arrivé. » 

« Je croyais 'qu 'en Europe les 
hommes respectaient les hom
mes », dit simplement Abbas, 
23 ans, pendant qu'Abdullah, atta
qué deux semaines auparavant, 
part préparer le thé en boitillant. 
Abbas a quitté la province de Ghaz
ni il Y a trois ans. Oublié son rêve 
d'étudier à Oxford, il a trouvé un 
emploi dans la construction : 
23 euros par jour, pour deux ou 
trois jours de travail par semaine. 

Il y a un an, il a réussi à rejoindre 
Ancône, caché dans un camion fri
gorifique. « Arrivé dans le port ita
lien, l'oxygène m 'a manqué. J'ai 
frappé contre les parois, pensant 
que j'allais mourir.» Les policiers 
italiens l'ont sorti dé là puis ren
voyé en Grèce, en vertu des 
accords de Dublin II, dispositif qui 
rend responsable de son sort l'Etat 
membre par lequel un demandeur 
d'asile a pénétré dans l'Union. 

Devant les manquements 
d'Athènes, qui dispose d'un seul 
centre de rétention, et à la suite de 
condamnations de la Cour euro
péenne des droits de l'homme, plu
sieurs pays européens ont cessé de 
renvoyer les migrants. La Grèce se 
révèle incapable de prendre en char
ge les quelque 400000 illégaux 
qui vivent sur son sol- en plus du 

million d'immigrés légaux, pour 
une population de 11 millions d'ha
bitants. CeUx qui sont arrêtés reçoi
vent l'ordre de quitter le territoire 
sous trente jours puis disparaissent 
dans la nature. Quant aux deman
des d'asile, elles sont traitées au 
compte-gouttes, et la réponse peut 
prendre des années. Plus loin sur la 
plage, il y a Firoz et Bashir, 16 ans, 
arrivés ensemble de la province de 
Kunduz, il y a huit mois. Ils vont de 
moins en moins souvent tenter 
leur chance au port : « C'est devenu 
presque impossible de partir, ils ont 
installé des caméras et les gardiens 
sont de plus en plus féroce s. Nous 
sommes pris au piège, ici! » 

« Je croyais 
qu'en Europe les 

hommes respectaient 
les hommes» 

Abbas 

migrpnt de 23 ans 

En revenant vers la ville,les cam
pements de fortune laissent place 
aux parasols des Patriniens venus 
prendre le soleil. Fred circule entre 
les serviettes, tentant de vendre 
7 euros ses montres de contrefa
çon achetées 5 euros. Ce Nigérian 
fait figure d'exception: dans son 
exil, il a choisi la Grèce, « pays de la 
cultu re ». Arrivé il y a six mois, il en 
a passé quatre trimballé de com
missariat en centre de déteniion. 
« J'en suis sorti aussi maigre qu'un 
squelette, et sans comprendre ce 
qu 'on me reprochait.» Sur les car
tons d'emballage de ses rations de 
prisonnier, Fred a écrit des chan
sons : « La Grèce est un pays 
merveilleux/Seigneur, donne-lui la 
sagesse », fredonne-t-il. . 
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